
POUR 
DEVENIR PASTEUR
un parcours avec la Commission des ministères



Ce livret est rédigé par la Commission des ministères de l’Église protestante unie 
de France à l’intention des étudiants en théologie qui envisagent un ministère au 
sein de cette Église. Il indique les étapes dans le parcours qui mène au ministère et 
donne quelques conseils.



Une diversité 
de ministères
Dans le langage de l’Église, on parle de « ministres ». 
Dans le langage courant, on parle de « pasteurs ». 

Le terme « ministère » renvoie à la dimension de « service ».
La plupart des ministres de l’Église protestante unie de France sont en charge d’une Église 
locale ou paroisse.  Il existe aussi au sein de l’Église protestante unie de France d’autres 
types de ministère, par exemple  : animateur de jeunesse, animateur biblique, aumônier 
d’hôpital, informateur régional… 
Dans la suite de ce document, on peut lire « ministre » quand il est écrit « pasteur ».
Dans ce livret, les termes « pasteur » et « ministre » se lisent au féminin comme au masculin.

CONSEIL  �Lire la brochure « Ministères » de l’Église réformée de France (2000).  
En demander un exemplaire gratuit à la Commission des ministères.

À VOIR  www.eglise-protestante-unie.fr/fiche/pasteurs-postes-specialises-6185



Être pasteur, c’est…
Être pasteur, c’est être témoin de  
Jésus-Christ. 
Un pasteur engage sa personne, il est ap-
pelé à partager sa foi, il répond à un désir 
entendu au plus profond de lui-même. Son 
parcours de vie, son cheminement spirituel, 
l’écho d’une joie accueillie et renouvelée 
dans la prière sont au cœur de sa voca-
tion, au quotidien.

Être pasteur, c’est être théologien. 
Un pasteur annonce l’Évangile, cherche à 
donner du sens, questionne, interpelle, met 
en perspective la vie de ceux qu’il croise, 
des communautés qu’il anime, du monde 
dans lequel il vit. Par la Bible lue, méditée, 
interprétée, l’articulation entre la recherche 
théologique et la quête personnelle de 
sens le conduit à une parole incarnée dans 
sa vie, une parole capable de rencontrer 

simplement et vraiment des hommes et des 
femmes de notre temps.

Être pasteur, c’est être au service de 
l’Église. 
Un pasteur aide des communautés à 
vivre et grandir dans la foi. Il est solidaire 
des décisions des synodes, auxquelles 
il contribue. Il témoigne de la dimension 
universelle de l’Église. Il exerce un métier 
relationnel, fait d’écoute et d’accompa-
gnement de personnes, de situations de 
vie, de groupes, de communautés. Son 
quotidien est fait de liens, de visites, de 
solidarité, d’animations, de propositions, 
de créativité. Il participe aux tâches pra-
tiques et matérielles nécessaires à la vie 
de la paroisse. Son savoir être avec les 
autres est essentiel.

CONSEIL  Demander à un (ou à son) pasteur de raconter ce qu’il fait et vit dans son ministère. 
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Comment (bien) 
vivre ses études 
de théologie ?
À la faculté
Les études de théologie protestante sont au 
cœur de la formation nécessaire pour de-
venir pasteur. Étudier les textes bibliques, 
l’histoire du christianisme, la pratique du 
ministère, la théologie et son insertion 
dans un contexte donné, c’est acquérir la 
culture, les compétences et les outils néces-
saires au pasteur. C’est apprendre à arti-
culer l’Écriture, la tradition de l’Église, les 

événements du monde et les situations de 
la vie, dans une quête de sens et de co-
hérence.
La confrontation à des professeurs et à 
d’autres étudiants, la mise à l’épreuve 
de sa foi, la découverte approfondie 
de l’Écriture, de la théologie… tout cela 
donne de l’espace pour mûrir sa vocation 
personnelle.

CONSEIL  �Profiter du lieu de vie qu’est la fac, discuter les uns avec les autres en son sein. 
Apprendre à vivre et à construire avec d’autres.

Dans l’Église…
En parallèle, une insertion dans une Église 
locale est indispensable pour connaître 
mieux la réalité concrète, spirituelle et hu-
maine d’une communauté. Il est important 
de s’engager dans son Église locale pour 
y vivre sa foi, prendre conscience et ap-
précier la réalité et la diversité de l’Église, 
être informé de sa vie, de ses débats, de 
ses projets, de son fonctionnement. C’est 
un endroit privilégié pour partager sa foi 
avec d’autres. S’engager localement per-
met aussi de vérifier si l’on est à l’aise pour 

animer un groupe d’école biblique ou de 
caté, présider un culte, visiter quelqu’un... 
Au sein de sa paroisse, parler de son pro-
jet avec le pasteur et des membres enga-
gés permet de confronter son désir d’être 
pasteur avec d’autres que soi-même. Si 
l’on est déjà bien engagé dans une pa-
roisse, il est fort utile d’en découvrir une 
autre, pour élargir son regard sur l’Église 
protestante unie de France.
On est membre de l’Église avant d’envisa-
ger d’en devenir pasteur.

CONSEIL  �Suivre la vie de l’Église protestante unie de France, son actualité, ses projets, ses 
débats.

À VOIR  www.eglise-protestante-unie.fr



… et ailleurs
Un engagement de type diaconal, un in-
térêt pour les questions de société, une 
fréquentation d’autres Églises chrétiennes, 
des rencontres avec des chrétiens d’autres 
dénominations et des croyants d’autres 

religions, une pratique culturelle… sont 
autant de manières de vivre sa foi dans 
une ouverture aux autres et de nourrir son 
appartenance à l’Église.

CONSEIL  �S’engager en milieu associatif, pour rencontrer des personnes diverses, d’autres 
milieux, d’autres types de fonctionnement…

Au fond de soi-même
Pour qui envisage de devenir pasteur, l’en-
jeu de la formation théologique et humaine 
est d’articuler travail intellectuel et vie spi-
rituelle.
Déposer son projet dans la prière, c’est se 
mettre humblement et en vérité à l’écoute 

de Dieu, de soi-même et des autres… 
C’est un travail intérieur qui passe par des 
temps de pause, de rencontre, de dia-
logue, de maturation. Cela demande du 
temps, de la régularité, une certaine dis-
cipline pour que cela puisse se déployer.

CONSEIL  �Lire (et relire) quotidiennement la Bible… toute la Bible.  
Ne pas le faire par obligation : c’est un plaisir, un émerveillement, un ressourcement. 

À VOIR  www.bible1an.com



Acquérir 
des compétences 
ailleurs
Les facultés de théologie forment de manière fondamentale à 
la théologie et à son articulation avec la vie spirituelle, la vie 
ecclésiale et les défis contemporains. 
D’autres lieux sont utiles pour compléter cette formation dans la 
perspective d’un ministère.

Suffragance d’été
Effectuer une suffragance, c’est assurer pendant quelques semaines la desserte d’une pa-
roisse, notamment présider les cultes et les services funèbres et faire des visites.
Pendant les mois d’été, des suffragances – rémunérées ou non rémunérées – peuvent être 
effectuées dans des Églises locales de l’Église protestante unie de France par les étudiants à 
partir de la troisième année de Licence. Il importe de se mettre en rapport avec le président 
de la Commission des ministères avant la fin mars.

CONSEIL  Il est important d’avoir déjà présidé plusieurs cultes avant de faire une suffragance.

Permis de conduire
Il est indispensable d’être titulaire du permis de conduire pour pouvoir exercer le ministère 
dans une Église qui couvre des espaces géographiques souvent vastes  : déplacements, 
visites, actes pastoraux, transport de matériel… Si une situation de handicap ne permet pas 
de conduire, en parler avec le président de la Commission des ministères, pour que cela 
n’empêche pas d’envisager un ministère.

CONSEIL  Obtenir le permis de conduire avant la Licence.



BAFA-BAFD
Passer le Brevet d’Aptitude à la Fonction d’Animateur, c’est acquérir des aptitudes de base 
à la fonction d’animateur. Ce brevet est plus qu’utile à l’animation catéchétique et toutes 
activités de jeunesse : bases de l’animation, des techniques et des jeux, initiation à la psy-
chologie de l’enfant et de l’adolescent, connaissance de la législation en vigueur pour 
l’accompagnement et l’animation des mineurs. Cette formation permet d’expérimenter ou 
d’approfondir le travail en groupe et toute la dynamique nécessaire à une vie commune, à 
un projet collectif, à la prise de parole, au travail en équipe. C’est important pour le minis-
tère, bien-au-delà de l’animation jeunesse.
Après le BAFA, il est conseillé de passer le Brevet d’Aptitude à la Fonction de Directeur pour 
apprendre à organiser et à diriger des séjours à dominante catéchétique ou non avec des 
enfants, des adolescents ainsi qu’avec des familles. Le BAFD est une base de départ fort 
utile à toute dynamique de groupe dont le pasteur est participant.

CONSEIL  �Profiter du fait que l’Église protestante unie de France aide au financement de 
ces formations. Renseignements auprès du secrétaire national à l’animation des 
réseaux jeunesse : 01 48 74 90 92.

Autres formations
Profiter de toute autre occasion de formation : sessions bibliques, formations de prédica-
teurs, d’écoute, de gestion des conflits, atelier théâtre ou chant, expérience de guide dans 
un musée protestant, participation active à un projet d’Église, stage dans une Église sœur 
à l’étranger, année de service civique international avec le Défap-Service protestant de 
mission…



Pour réfléchir 

Trois dimensions 
essentielles 
du discernement
Quels que soient le chemin de vie, les ruptures ou les conti-
nuités d’une existence, il importe que le parcours soit mûri 
et que le futur pasteur puisse le verbaliser, en prendre 
conscience. 
Le ministère pastoral est en effet mis à l’épreuve dans la rencontre de situations commu-
nautaires ou individuelles joyeuses ou dramatiques, tendues ou sereines. Ce que le pasteur 
croise fait écho en lui et peut le bousculer, voire le déstabiliser. Cette dimension est peut-être 
plus forte aujourd’hui, quand la société toute entière est en tension, qu’elle n’a pu être dans 
des époques où les changements étaient plus lents et les repères plus collectifs.



Le pasteur n’est jamais seul. On est toujours pasteur avec 
d’autres, pour d’autres. C’est l’Église aussi qui donne sens 
au ministère pastoral. 
Cela signifie qu’être pasteur de l’Église protestante unie de France, c’est connaître cette 
Église, en être membre, s’y sentir chez soi. Pour un étudiant en théologie, il importe de 
prendre le temps d’immersion dans une paroisse. Cela est nécessaire pour vérifier si l’on 
peut faire de l’Église protestante unie de France son Église, en termes théologiques et spi-
rituels, mais aussi dans sa manière de fonctionner, de prier, de concevoir l’autorité et la 
place du pasteur, si l’on s’y retrouve dans la musique, dans la sociologie, dans la manière 
d’être et dans les relations, dans tout ce qui est de l’ordre de l’incarnation.

Un parcours de vie stabilisé et un amour de l’Église protes-
tante unie de France ne suffisent pas encore. Il faut aussi des 
compétences particulières.
Des compétences sont nécessaires pour être bien à sa place dans le ministère pastoral. 
Compétences théologiques, acquises au cours des études et qui doivent permettre de par-
ler en « je », d’avoir une parole habitée, de donner sens et de questionner, d’aider d’autres 
à trouver leur propre espace de sens. Compétences humaines, équilibre qui permet d’être 
à l’écoute, de savoir traverser des conflits, d’être capable de supporter de ne pas toujours 
avoir le dernier mot. Compétences plus techniques enfin, savoir parler en public, animer 
une réunion, présider un culte, conduire une animation biblique ou une séance de caté-
chèse. Le savoir et le savoir-faire s’apprennent et s’articulent autour du « savoir-être » qui 
est au cœur du ministère et se travaille toujours. L’important n‘est pas d‘être performant en 
tout, mais de connaître ses limites, d‘accepter d‘avoir toujours à apprendre, d‘être capable 
d‘évoluer.

Devenir pasteur ne présuppose pas un profil type. Au contraire, c’est par la diversité des 
parcours, des compétences et des personnes que l’Église s’enrichit. Mais celui qui veut 
devenir pasteur doit accepter de ne pas l’être de manière spontanée, il doit pouvoir se 
confronter à lui-même et à l’Église, dans la réalité de ce monde dans lequel il se sent appelé 
au ministère, pour aider des personnes et des communautés à vivre et partager l‘Évangile. 
Pour cela, il importe de se sentir le mieux possible dans sa peau, dans son Église, dans son 
ministère. Le Seigneur donne cette force à celui qu’il appelle.

CONSEIL  �Prendre le temps de faire le point sur soi-même, sur ses propres appétences, 
limites, compétences, points à expérimenter… Le faire avec un (ou son) pasteur, 
avec des membres engagés de l’Église, et ne pas hésiter à échanger avec le 
président de la Commission des ministères.

LE SITE À VISITER / WWW.DEVENIRPASTEUR.FR 

Témoignages, réflexions, conseils, vidéos...



Des éléments 
de discernement
Il importe qu’un futur pasteur soit  habité par sept dimensions 
indispensables dans l’exercice du ministère pastoral.

[ Vocation ] Être appelé par Dieu et par des frères et sœurs pour vivre un ministère, se 
mettre au service de l’Évangile et de l’Église ; il s’agit d’être disponible, à l’écoute, de ne 
pas poser comme condition que l’Église se mette au service de « mes » projets, de « mes » 
désirs.

[ Réflexions ]  Avoir des connaissances théologiques, une capacité à exposer une théma-
tique, à écouter, à débattre, à argumenter théologiquement, à évoluer dans ses points de 
vue, une appétence à  être théologien.

[ Convictions ] Structurer ses options théologiques dans les limites et le respect de la plu-
ralité de l’Église protestante unie de France, avoir la capacité de rendre compte de l’Évan-
gile avec ses mots et sa personnalité, dans une dimension existentielle, un engagement, un 
souffle, une spiritualité, comme témoin de Jésus-Christ.

[ Profession ] Connaître l’Église protestante unie de France, posséder des outils de travail, 
des compétences techniques, une capacité à animer des groupes, à prêcher, à visiter, à 
(s’)organiser, etc.

[ Relations ] Savoir écouter, dialoguer, visiter, établir des liens, communiquer, travailler 
en équipe avec un Conseil presbytéral et avec des collègues, accueillir la diversité des 
personnes, faire vivre ensemble des individus différents, maintenir l’unité de l’Église.

[ Cohésion ] Faire preuve de stabilité, de solidité personnelle, de capacité à vivre des 
tensions, à se regarder soi-même avec humour, savoir équilibrer vie ministérielle et vie 
personnelle et familiale.

[ Évolution ] Avoir la capacité à changer, à s’adapter aux transformations de la société et 
de l’Église, être doué de curiosité, avoir le goût de la découverte et de toujours se former.

Ces sept dimensions sont importantes car elles sont quotidiennement vécues tout au long 
du ministère.



La Commission des ministères a bien conscience que personne n’est excellent dans tous les 
domaines ! Elle est attentive à ces différents éléments, à leur articulation les uns par rapport 
aux autres et surtout à l’unité et à la cohérence de la personne.

CONSEIL  �Faire régulièrement le point sur ses aptitudes et ses manques dans ces différentes 
dimensions du ministère.



Un parcours
Pour être pasteur de l’Église protestante unie de France, il faut 
être titulaire d’un Mastère professionnel en théologie protestante 
délivré par l’Institut protestant de théologie ; les facultés de Paris et 
de Montpellier sont les lieux privilégiés de formation pour devenir 
pasteur de l’Église protestante unie de France, la formation qui y 
est donnée étant spécifiquement adaptée à l’exercice du ministère 
au sein de cette Église.

Les étudiants qui effectuent une partie de leurs études à la faculté de théologie protestante 
de l’Université de Strasbourg et qui envisagent un ministère dans l’Église protestante unie 
de France sont invités à rencontrer le plus tôt possible le président de la Commission des 
ministères pour discuter avec lui de l’articulation de leur formation avec celle de l’Institut 
protestant de théologie. Il en est de même pour les étudiants qui commencent leurs études 
à distance. 

Le candidat au ministère est suivi par la Commission des ministères, qu’il rencontre à plu-
sieurs reprises. Cette commission confirme ou non, étape après étape, le cheminement vers 
le ministère pastoral. Elle oriente, conseille, accompagne le futur pasteur. Un entretien avec 
la Commission des ministères n’est pas un examen, mais une rencontre : le discernement se 
tient au croisement d’une personnalité avec sa vocation, ses compétences et ses projets, et 
d’une Église avec sa manière de vivre, ses attentes et ses besoins.

CONSEIL  �Ne pas hésiter à rencontrer le président de la CDM, pour faire connaissance, 
discuter avec lui, faire le point… Il est disponible pour cela !



 Des étapes 
Durant les études de théologie et dans la perspective d’une can-
didature à un ministère dans l’Église protestante unie de France 
(EPUdF), différentes rencontres ont lieu avec la Commission des 
ministères (CDM).

3e année de Licence

1  �Rencontre avec le président de la 
CDM avant fin janvier.

2  �Constitution d’un dossier de candi-
dature. L’entretien avec le président 
de la CDM permet de préciser les 
différents éléments du dossier à 
fournir.

3  �1ère rencontre avec la CDM (par-
cours de vie, études de théologie 
et convictions théologiques, projet 
ministériel) en mars, avril, mai 
ou juin. La CDM donne alors au 
candidat un avis sur son entrée en 
M1. Un avis favorable permet de 
demander une bourse, accordée 
selon conditions de ressources.

4  �Entretien avec le président de la 
CDM pour faire le point sur la suite 
du parcours.

En M1

1  �Rencontre avec le président de la 
CDM avant fin décembre.

2  �Actualisation du dossier de candi-
dature.

3  �2e rencontre avec la CDM en février, 
mars, avril ou mai.  
La CDM se prononce sur une 
autorisation pour une entrée en M2 
professionnel à l’Institut protestant 
de théologie.  
L’année de M2 professionnel ne 
peut se faire qu’avec l’accord de la 
CDM. 

4  �Entretien avec le président de la 
CDM pour faire le point sur la suite 
du parcours.

À tout moment et dès la première année de Licence

Possibilité de rencontres personnelles avec le président de la CDM. Il est présent 
régulièrement dans les facultés de théologie de Paris, Montpellier et Strasbourg. Il est 
disponible pour toute demande de rendez-vous.  



En M2 professionnel 

1   Participation à un week-end de retraite en octobre avec les autres étudiants 
candidats à un proposanat et les membres de la CDM.

2   Rencontre avec le président de la CDM avant fi n décembre.

3   Compléments pour le dossier de candidature.

4    3e rencontre avec la CDM en février ou mars. La CDM se prononce sur une 
autorisation d’entrer en proposanat. 

5    Entretien avec le président de la CDM pour faire le point sur la suite du parcours.

6    Dans le cas d’une autorisation d’entrée en proposanat :
-  Rencontre avec le Secrétaire général de l’EPUdF courant mars
-  Proposition d’affectation sur un poste début avril
-  Visite du lieu d’affectation courant avril pour accord des différents partenaires.
- Entrée en proposanat le 1er juillet.

Si l’année de M2 professionnel 
ne se fait pas au cours de l’an-
née académique qui suit (M1 en 
deux ans, autres études, enga-
gement en Mastère Recherche, 
expérience professionnelle entre 
le M1 et le M2 professionnel…), 
l’autorisation de la CDM doit 
être renouvelée et le candidat 
doit donc rencontrer à nouveau 
la CDM.

L’année de M2 professionnel 
est une année de stage, de 
septembre à juin, avec une se-
maine de reprise théologique 
par mois à la faculté. Elle ne 
peut commencer que si tous les 
crédits du M1 ont été validés et 
le mémoire déposé au plus tard 
le 30 juin.



CONSEIL   Vivre ce long cheminement comme une grâce, celle de la formation, de la 
maturation, du discernement, en vue de vivre le ministère de manière épanouie !

Durant le proposanat 

Le « proposanat », c’est le début dans le ministère. Le proposanat dure deux ans. 
Le proposant est en situation de pleine responsabilité, il apprend le ministère en 
l’exerçant ; c’est un temps de discernement suivi par la CDM.
Le Mastère professionnel doit être obtenu avant le début du proposanat.

1   Visite de mise en place du proposanat en septembre-octobre de la 1ère année, 
en présence d’un membre de la CDM.

2  Bilan intermédiaire en mars-avril de la 1ère année.

3   Des sessions de formation des proposants sont animées par deux ministres de 
l’EPUdF ; elles sont placées sous la responsabilité de la CDM.

4    Bilan fi nal en janvier-février de la 2e année en présence d’un membre de la CDM.

5    Au printemps de la 2e année, après le bilan fi nal du proposanat, au vu des avis 
du Conseil presbytéral et du Conseil régional et du contenu des bilans, la CDM se 
prononce sur l’admission du proposant comme ministre de l’EPUdF.

6    Après l’admission, un culte d’ordination-reconnaissance de ministère a lieu, à 
l’initiative du Conseil régional. Cette liturgie comporte en particulier une louange 
à Dieu pour ce ministre qu’il donne à son Église, un temps d’engagements du 
ministre et d’engagement solidaire de la communauté, un geste d’imposition des 
mains, geste de prière et d’envoi pour demander à Dieu que son Esprit accom-
pagne le ministre tout au long de son ministère.

7    Le ministre est alors inscrit au rôle des ministres de l’EPUdF. Il est accueilli liturgi-
quement au Synode national qui suit. Le ministre nouvellement admis poursuit son 
ministère sur place pour un minimum de six ans (période de proposanat comprise).





POUR ALLER 
PLUS LOIN

À VOIR  �www.devenirpasteur.fr 
www.eglise-protestante-unie.fr

CONTACT  �Président de la Commission des ministères de l’EPUdF 
47 rue de Clichy – 75009 Paris 
01 48 74 90 92 
commission.des.ministeres@eglise-protestante-unie.fr

© CDM-EPUdF 2016

POUR 
RÉCAPITULER
Études de théologie / Permis de conduire / Bafa, Bafd
Autre : formation à l’écoute, théâtre, chant…

En cours de L3, première rencontre avec la CDM
- Entretien avec le président de la CDM
- Dossier à rendre
- Rencontre avec la CDM
- Entretien post-rencontre avec le président de la CDM

En cours de M1, deuxième rencontre avec la CDM
- Entretien avec le président de la CDM
- Dossier à actualiser
- Rencontre avec la CDM
- Entretien post-rencontre avec le président de la CDM

En cours de M2 professionnel, troisième rencontre avec la CDM
- Entretien avec le président de la CDM
- Dossier à compléter
- Rencontre avec la CDM
- Entretien post-rencontre avec le président de la CDM



WWW.DEVENIRPASTEUR.FR


